RESUME D'UN MEMOIRE StIR LA REFLEXION.     <      687

mentaires des anneaux refiechis, d'aprfes le principe general de ia con-    N1' XXIV,
servation des forces vives. Mais en analysant la generation des anneaux
transmis, qui rfeultent, comrae M. Young 1'a deniontre, de 1'interfe-
rence des rayons directs avec les rayons refi^chis deux fois dans la
lame mince, on est conduit a cette consequence singuli&re, que, si la
reflexion s'opere sur les molecules propres des corps, les rayons retle- .
chis a Fexterieur d'un milieu plus refringent qae celui avec lequei
il est en contact doivent differer d'une demi-ondulation des ravens

cl

incidents on transmis, ind&pendaminent de la difference des chemins
parcourus, comptes pour les rayons reflechis comme s'iis partaient de
la surface m&me de separation des deux milieux; tandis qu'en sup-
posant la reflexion produite par la seule difference de densite de Tether
dans les deux milieux en contact, les rayons directs et les rayons re-
flechis & fexterieur du milieu le plus. refringent doivent se trouver
d'accord, abstraction faite de la difference des chemins parcourus.
Ainsi, dans ce cas, les deux hypotheses conduisent a des consequences
opposees.

Pour les soumettre c\ Texperience, j'ai fait interf^rer deux faisceaux
lumineux emanes du m^me point edairant, et dont Tun avait ete.re-
flechi une fois a la surface ext6rieure d'une glace non ^tamee, noircie
par derri^re. Les deux faisceaux etaient en suite ramen6s a des direc-
tions presque parallMes par deux miroirs de verre noir. Gette se-
conde reflexion sur des miroirs pareils, en imprimant aux deux fais-
ceaux des modifications semfclaHes, ne pouvait pas alt^rer la difference
resultant de la premiere reflexion. Or les franges produites par ]'in-
terference des deux syst^mes d'ondes pr^sentaient le inline arrange-
ment de teintes que les anneaux reflechis sur une lame d'air comprise
entre deux verres; ie centre du groupe etait occupe par une bande
noire parfaitement incolore dans son milieu, et les teintes etaienfc dis-
posees symetriquement de part et d'autre de cette bande centrale;
en sorte qu'on ne pouvait pas se m^prendre sur sa position. Ainsi,
puisque la ligne centrale, qui r6pond toujours ci des ehemins egaux,
parfaitement noire, on doit en conclure que les deux systfemesculaire n'a pas tai46 a apporter la simplification que
